
Quel avenir politique pour le républicain John McCain?
PHOENIX (AFP) - L'avenir politique de John McCain, 72 ans, demeure incertain après sa défaite à l'élection présidentielle américaine 
et son parti républicain cherchera sans doute une figure de proue plus jeune pour préparer les élections à venir, estiment des 
analystes.

John McCain et son épouse Cindy le 4 novembre 2008 à Phoenix 
en Arizona (© AFP/Getty Images - Mark Wilson)

Des  proches  de  John  McCain  ont  suggéré  que  le  sénateur  de  l'Arizona  
(sud-ouest) pourrait poursuivre sa carrière politique au Sénat et devenir le 
pendant  républicain  du  sénateur  démocrate  du  Massachusetts  (nord-est)  
Edward Kennedy, 76 ans, surnommé le "lion du Sénat". 

Mais certains s'interrogent sur l'influence réelle que John McCain pourrait  
avoir au sein des troupes républicaines à l'instar du candidat démocrate à la 
présidentielle de 2004, John Kerry, devenu presque silencieux à son retour au 
Sénat après sa défaite électorale. 

"Si John McCain était plus jeune et susceptible de diriger le parti (républicain) 
dans une présidentielle, il pourrait avoir beaucoup d'influence", estime Julian 
Zelizer, professeur d'histoire à l'université Princeton. 

Mais il peut difficilement incarner une idéologie ou un courant de pensée au 
sein de la droite américaine, contrairement à Edward Kennedy qui porte les 
valeurs de libéralisme politique au sein de la gauche du parti  démocrate,  
estime M. Zelizer. 

"Son problème est qu'il  n'a nulle part où aller. Plusieurs personnes seront 
furieuses et vont sans doute le blâmer pour l'ampleur de la défaite électorale", 

dit-il à l'AFP. 

Barack Obama a remporté 52% des voix au niveau national contre 46% pour son adversaire républicain John McCain, selon des chiffres 
encore provisoires. D'après les résultats de 48 Etats et du district fédéral (Washington DC, la capitale), le candidat démocrate a obtenu 349 
mandats de grands électeurs contre 163 pour John McCain. 

Le parti républicain devra se mobiliser rapidement pour les élections de mi-mandat en 2010 et présidentielle en 2012, estiment plusieurs 
analystes. 

"McCain retournera dans un parti déchiré, mais il demeurera le plus grand nom du Sénat et de l'ensemble des républicains sur la scène 
politique. Des gens vont s'en remettre à lui pour traverser cette période", a déclaré le stratège républicain John Feehery au site internet 
politico.com, ajoutant: "Ça sera à lui de décider s'il quitte le navire ou s'il refait l'image du parti". 

John McCain jouit d'une solide réputation dans son fief de l'Arizona, remporté mardi par une avance de dix points. Mais l'ère McCain dans cet 
Etat frontalier du Mexique pourrait également s'achever. 

S'il demande un cinquième mandat de sénateur aux électeurs, John McCain pourrait cette fois mordre la poussière dans cet Etat qui compte 
près de 30% de latinos, plus favorables aux démocrates, et dont la population urbaine explose. 

La gouverneure de l'Arizona, la démocrate Janet Napolitano, pourrait d'ailleurs se présenter contre John McCain à une élection sénatoriale, 
estiment les médias locaux. 

John McCain pourrait léguer son plus important héritage politique en tendant la main à la future administration de Barack Obama sur des 
dossiers sensibles, notamment l'immigration. 

Le sénateur de l'Arizona et Edward Kennedy avaient travaillé de pairs l'an dernier sur un projet de loi, qui a échoué, dont l'objectif était de 
légaliser le statut des quelques 12 millions d'immigrants illégaux aux Etats-Unis. 

M. McCain a affirmé pendant la campagne présidentielle qu'il ne voterait plus en faveur de ce projet, estimant que la sécurité à la frontière est 
une priorité des électeurs. 

En reconnaissant sa défaite mardi soir, John MC Cain a promis au nouveau président "de faire tout ce qui est en (son) pouvoir pour l'aider à 
faire traverser (aux Etats-Unis) les épreuves qui nous attendent". 

"L'immigration est un enjeu que John McCain peut revoir et sur lequel il pourrait travailler en collaboration avec Barack Obama", pense ainsi 
Sherry Bebitch Jeffe, professeure à l'Université Southern California. 
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